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Jeune et passionné 
au sang-froid

Jeune et passionné 
au sang-froid

Certains de nos lecteurs vont

vouloir tourner les prochaines

pages rapidement, d’autres

vont être carrément fascinés.

Chose certaine, la collection de

notre jeune et passionné du

mois ne laissera personne

indifférent. Philippe Dunn nous

ouvre en effet les portes de sa

collection de serpents!

Le jeune Philippe Dunn avec son plus gros
spécimen, un boa constricteur constricteur qui
fait dans les 20 livres. Il tente présentement
d’accoupler cette femelle pour obtenir une
première portée.

Un jeune boa constricteur constricteur  mâle
vient nous saluer en nous montrant les
nuances de ses écailles. Sa langue lui
permet de nous sentir. t
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Il arrive que l’on trouve des pas-
sionnés sans vraiment les chercher. C’est
le cas de Philippe qui demeure à Longueuil
et qui est à l’emploi de La Terre de chez
nous, à titre de technicien en infographie.
Depuis maintenant un an, il met son talent
au service de nos publications. Mais, ce
jeune homme discret et appliqué de 21
ans cache un secret. Dans le sous-sol de
la maison familiale, il élève onze serpents.
Malgré leur air parfois menaçant, ce sont
des reptiles non venimeux et relativement
dociles, du moins, c’est ce que Philippe
essaie de nous faire croire.

Il était tout petit Philippe quand il
a découvert cette passion. Avant même
son adolescence, il capturait des couleu-
vres dans les parcs de sa Rive-Sud pour
les garder quelques jours ou quelques
semaines avant de les retourner à la
nature. Le mystère de ces animaux et leur
grande beauté ont été des aimants pour
sa curiosité. Sa mère était loin de partager
sa passion et quoique très tolérante, elle
n’a pas apprécié la fois où Philippe avait
égaré une de ses pensionnaires. « J’ai
entendu un cri, se remémore-t-il en ten-
tant de contenir un sourire. Le chat de
ma mère avait retrouvé la couleuvre sous
le lit de sa chambre. » Ceci étant dit, la
maman de Philippe se prête de bonne
grâce à cet étrange hobby. Mais depuis
cet événement, l’herpétologiste en herbe
s’assure que ses serpents sont bien con-
tenus dans leurs habitats.

Jeune et passionné

Selon notre passionné, les gens qui 
n’aiment pas les serpents ne les connaissent
simplement pas.

Il ne manque pas de sang-froid, notre passionné.
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C’est surtout durant les deux premières
années de sa vie que la croissance du
serpent aura lieu. Lorsqu’il sera plus vieux,
ce jeune boa constricteur imperator peut
atteindre plus de dix pieds s’il est bien
soigné dans sa jeunesse.

t
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Il aura fallu quand même quelques
années avant que l’intérêt de Philippe
pour les serpents puisse se traduire par
une première acquisition. Il faut savoir
qu’un serpent peut coûter plusieurs cen-
taines de dollars, selon sa rareté. Mais un
premier reptile, acheté auprès d’un parti-
culier, a élu domicile dans un terrarium
installé au sous-sol de la maison il y a
maintenant plus de trois ans.

Avant de faire l’acquisition de son
premier spécimen, Philippe s’est abon-
damment informé. « Avec internet et les
forums de discussions, il est facile aujour-
d’hui d’entrer en contact avec des gens
qui ont des serpents et qui peuvent nous
conseiller sur les soins à leur prodiguer.
C’est aussi par ce réseau que j’ai trouvé
des éleveurs sérieux. » Car, évidemment,
après un premier serpent, le jeune pas-
sionné avait la piqûre et n’a pas tardé à
vouloir aller en chercher un autre. 

Les variétés de serpents que l’on
peut trouver légalement sur le marché
sont presque infinies. Même les cœurs sen-
sibles ne peuvent nier que les coloris de
ces animaux soient tout simplement spec-
taculaires. Des rouges, des bruns et des
jaunes frappants s’unissent pour former
des motifs complexes, uniques à chaque
sous-espèce. Cela explique que le jeune
collectionneur en soit maintenant rendu
à onze serpents, tous uniques dans leur
taille et leurs couleurs, et qu’il risque de
tourner la douzaine sous peu.

UN ENTRETIEN FACILE
Comme nous explique le principal

intéressé, les serpents demandent peu de
soin. Les serpents n’ont pas besoin d’un
environnement très élaboré. Ils seront

Jeune et passionné

Il ne faut que peu d’équipement pour
élever un serpent. Un bac en plastique

ou un aquarium, un tapis chauffant
programmable, un peu d’eau, un abri

et quelques branches pour les
serpents grimpeurs, et le tour est joué.

La dernière acquisition de Philippe. Il s’agit d’un python
sanguin rouge originaire d’Asie. Il devrait atteindre de cinq à
six pieds, à l’âge adulte, et la circonférence de son corps sera
équivalente à un contenant de deux litres de boisson gazeuse.

t
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parfaitement heureux dans un vieil
aquarium ou même un bac de plastique
refermable en autant qu’ils aient toute la
chaleur nécessaire et un degré d’humidité
adéquat. Chaque espèce a ses particula-
rités. La chaleur est fournie par des tapis
chauffants. Et l’humidité proviendra d’un
bol d’eau, placé sur le même tapis. L’eau
en s’évaporant maintiendra un taux d’hu-
midité semblable à celui que l’animal
trouverait dans son milieu naturel.

Chaque serpent vit dans son
propre habitat, les espèces ne
s’entendant pas nécessaire-
ment ensemble. Chaque rep-
tile a son abri où il pourra
se cacher ou se reposer entre
les repas. Les espèces arbori-
coles, qui aiment grimper, ont
droit à une branche ou à des
tubes sur lesquels ils peuvent s’ins-
taller confortablement. Le fond du ter-
rarium est couvert de papier journal, ce
qui facilite l’entretien et offre, aussi, une
cachette aux serpents qui veulent faire la
sieste, sur le tapis chauffant, à l’abri des
regards indiscrets. Les serpents peuvent
passer de longues heures, voir des jours
entiers, à digérer leur repas sans bouger.

Ceci nous amène à parler de l’ali-
mentation. Nos lecteurs devineront facile-
ment que ces animaux ne se contentent
pas de manger du fourrage. Non, partout
dans le monde les serpents rendent un
grand service aux producteurs agricoles
en contrôlant la population de rongeurs.
Ce sont donc de jeunes rats que donnent
en pitance Philippe à ses pensionnaires.
Le boa constrictor lui, le plus gros de la
famille, a droit à un lapin tous les mois.

L’éleveur achète ses rongeurs
surgelés à l’animalerie. Il doit les
réchauffer quelques minutes avant de les
présenter aux serpents. Il nous explique
que ces animaux chassent en captant la
chaleur et l’odeur de leur proie. Philippe
nous en fait même la démonstration. En
une fraction de seconde, son python sort
de sa torpeur apparente et fonce sur le
jeune rat que son propriétaire lui tend au
bout d’une paire de pinces. Les pinces
servent à mettre une distance entre le
rongeur et la main de Philippe afin que
le serpent ne se trompe pas de cible.

Ensuite, le
serpent va s’enrouler
fermement autour de sa
proie comme pour
l’étouffer, puisque dans son
cerveau reptilien, le mammifère
est encore en vie. Après quelques
minutes, considérant que le rat est mort,
le python va ouvrir grand sa gueule pour
engloutir, d’une seule bouchée, cette proie

plus large que lui. La proie est
tellement grosse pour le

pauvre reptile que tout son
corps s’en trouve
déformé. Il ne faut pas
s’en faire, nous assure
le jeune passionné,
cette espèce de serpent

pourrait manger un
rongeur encore plus

gros. Chose certaine, on
comprend qu’après avoir

avalé un tel repas, le serpent
n’aura plus que la seule envie
de roupiller à la chaleur pour
digérer tout ça. Son
estomac ne devrait pas
crier famine avant une
ou deux semaines.

DES COMPAGNONS
FROIDS

É v i d e m -
ment, on ne col-
lectionne pas les
serpents pour la
chaleur de leurs
caresses. Ces ani-
maux à sang-froid
pensent à se nourrir et
c’est à peu près tout. Ils n’appré-
cient pas particulièrement être
retirés de leur habitat au point
où certains vont siffler d’irrita-
tion et devront être manipulés
avec un crochet spécial. Ce
ne sont donc pas des ani-
maux qui démontreront de
l’attachement envers leur
maître, sauf pour leur
serrer le bras. Les êtres en
manque d’affection seront
mieux servis avec un chat
ou un chien.
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Jeune et passionné

« Si les gens ont
peur des serpents,
c’est qu’ils ne les
connaissent pas. »

Le serpent démontre, sous le regard amusé de
son jeune propriétaire, son incroyable agilité.

t



Philippe recommande d’ailleurs de
bien réfléchir avant de se lancer dans
ce passe-temps. « Certaines espèces peu-
vent atteindre de 15 à 20 pieds de long
et pourront vivre autant d’années. De
plus, il y a des serpents plus agressifs
que d’autres. Un débutant aura intérêt
à se simplifier la vie en optant pour un
animal plus petit et plus docile. » Il
recommande d’ailleurs fortement de
s’adresser à un éleveur spécialisé pour
effectuer l’achat d’un serpent. Le spé-
cialiste sera plus en mesure d’offrir un
animal en santé et de donner les bons
conseils en matière d’élevage.

Même si certains de nos lecteurs
auront froid dans le dos en lisant ce
reportage et en regardant les photos,
force est de constater que les serpents
de la collection de notre jeune passionné
sont tout simplement fascinants. Philippe
a une passion très contagieuse et parle
avec tellement de chaleur de ses pro-
tégés qu’il compense amplement pour la

froideur du regard des reptiles. L’auteur
de ces lignes, qui a eu la chance d’en
manipuler quelques-uns, ne peut que se
rendre à l’évidence qu’ils exercent un
grand pouvoir d’attraction. De là à en
garder un dans sa chambre à coucher?
Heu! non merci!
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Jeune et passionné

Si Philippe Dunn se passionne de serpents, c’est qu’il adore leur variété et la
richesse de leurs couleurs. Ici, un sympathique boa arboricole d’Amazonie.

Mais cette espèce est nerveuse et l’herpétologiste doit le saisir avec un
crochet. Sa morsure, sans être venimeuse, serait très douloureuse.  

Certaines espèces, un peu plus belliqueuses,
nécessitent une approche un peu plus
prudence. Une fois calmé, le serpent pourra
être manipulé sans danger. C’est du moins
ce que nous assure Philippe.

Chaque serpent a besoin d’un degré de chaleur et
d’humidité précis. Des thermostats permettent de
contrôler la chaleur diffusée par les tapis chauffants.
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Jeune et passionné

Le reptile doit décrocher sa mâchoire pour
être en mesure d’engloutir une proie immense.

Pour un jeune qui voudrait élever
un serpent comme hobby, Philippe recom-
mande les espèces suivantes. Avant tout,
L’Utili-Terre recommande l’autorisation des
parents… Rappelons que les espèces
venimeuses sont interdites au pays. Voici
donc les choix que notre passionné  pro-
pose pour leur docilité, facilité d’entretien
et aussi pour leur petite taille : serpent

des blés, serpent roi et serpent laitier. Ces
trois espèces sont de la taille de couleu-
vres et resteront petites. Elles sont aussi
très colorées. Un peu plus gros, mais tou-
jours aussi calme, le python royal atteindra
de quatre à cinq pieds. Philippe suggère
d’acheter le serpent le plus jeune possible
afin que son manipulateur s’habitue à son
comportement.    U

LES ESPÈCES DE DÉPART

Tél. : 418 722-7414 
Fax : 418 722-7283

performance@purdel.qc.ca

Presse à balles rondes New Holland
BR740, 2004, excellente condition.

Tracteur New Holland TL100, 2001,
avec chargeur, 4 roues motrices, cabine,
excellente condition.

Tracteur New Holland TL90, 2004,
755 h, 4 roues motrices, pas de cabine,
chargeur autonivelant modèle 52LA,
excellente condition.

Tracteur John Deere 6320, 2002,
4423 heures, excellente condition.

Pépine New Holland, 655E, 1999,
cabine, boom extensible, 6130 heures,
bonne condition.

PRESES À BALLES CARRÉES 570 ET 575
New Holland avec lance-balles en excel-
lente condition prête à travailler.

Fourragère John Deere 3970, 2001,
détecteur métal, pick à foin.

TRACTEUR NEW HOLLAND 8560, 1999,
4000 heures, 4RM, cab., 4 sorties
d’huile, pneus 16.9R28 et 20.8R38.

Fourragère New Holland 900, 1997,
métal alerte III, pick-up à foin modèle
990, année 1997. Excellente condition.

Tracteur New Holland TM125, 2001,
3902 h, cabine, 4 roues motrices, sus-
pension complète, transmission semi
powershift. Bonne condition.

Tracteur Ford 7840, 1995, 3700 h., 6
cylindres, cabine, 4 roues motrices, très
bonne condition.

TRACTEUR NEW HOLLAND 8870, 4000
heures, 2000, 180 HP, cabine, 4 roues
motrices, système hydraulique. 

Tracteur John Deere 6310, 2000,
3340 heures, 4RM, transmission 40
km.

Presse à balles rondes New Holland
848, corde et filet, pick-up large.

Ford 7740, 1997, 6000 h., 4RM, cabine, 90 HP,
chargeur New Holland 7411 bucket quick attache,
transm. 16x16, 4 sorties d'huile, pneus av.
14.9R28, pneus arr. 18.4R38 Firestone.

S.E.C.S.E.C.

En une fraction de seconde, le python
s’empare d’un jeune rat mort, préparé
par l’éleveur. La digestion de cette
proie demandera quelques jours.

En une fraction de seconde, le python
s’empare d’un jeune rat mort, préparé
par l’éleveur. La digestion de cette
proie demandera quelques jours.


